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Les derniers rösultats obtenus sont encOurageants et parlent
hautement en faveur du travail qui s'accoinplit ä Berne. Si ia
Suisse a ötö mise d'emblee au premier rang au point cle vue
de la cartographie par le gönerai Dufour, eile n'a cessö de

marcher en avant clepuis lors. Le maröchal cle Moltke rendait
ä Tatlas Siegfried un temoignage öclatant, quand il disait, lors
d'un cle ses derniers sejours en Suisse, que cette carte ötait

pour lui cc Ticleal cle la carte militaire » ; les nouveaux essais
cle popularisation cle cette carte par l'adjonction de teintes
d'ombre qui font Tobjet d'ötudes au bureau topographique
föderal, marquent un nouveau et sensible progres en ces
matieres.

Elude sur le seryice el l'organisalion du genie dans

Tarmed suisse'.

Par le lieutenant-colonel Perrier, chef du genie du Ier corps d'armee.

La queslion de la röorganisation du gönie a etö soulevöe
chez nous ä l'occasion de la cröation des corps d'armöe, mais
il ne faut pas croire qu'elle en soit la consequence, car la
röorganisation cles troupes techniques est aujourd'hui ä Tordre
du jour clans toutes les armees du monde. Elle est Tobjet
d'ötudes et de polömiques dans les revues militaires de tous les

pays, et les auteurs qui ont abordö le sujet admettent tous que
l'introduction des nouvelles armes, cles nouveaux explosifs et
cles nouveaux projectiles aura pour effet de rendre beaucoup
plus lourde la täche qui incombe au gönie. Ses troupes devront
recevoir une instruction tactique plus complete et leur effectif
devra etre augmentö.

Parmi les nombreux ecrits militaires traitant la question
qui nous oecupe, nous citerons la brochure publiee par notre
eminent compatriote, le feld-zeugmeister de Salis Soglio,
ancien inspecteur general du gönie autrichien, qui arrive ä la
conclusion que pour satisfaire aux besoins actuels cle la guerre,
il est nöcessaire de creer une quatrieme arme : « Die technische

Waffe ». Gelte opinion concorde avec celle du general
Saussier, qui, clans son ordre de licenciement cles manoeuvres

1 Cet article est le resume d'une Conference quo l'auteur a donnee devant les
officiers des sections de Geneve, Lausanne et Neuchätel en 1892.
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frangaises cle 1891, s'exprime comme suit: cc L'organisation
» defensive des positions.... a permis au gönie cle s'affirmer
» comme quatrieme arme sur le champ de bataille. »

Le Journal cles Sciences militaires a donnö, en octobre 1892,
une ötude sur Torganisation cles troupes du gönie de campagne

et le lieutenant-colonel Duval-Laguierce avait publie
prealablement, clans la Revue du gönie, un article remarquable sur
le service des troupes du gönie dans la guerre de campagne,
article auquel nous avors fait cle nombreux emprunts.

Enfin, chez nous, le colonel de la Bive, dans sa conförence
sur cc l'Organisation generale du corps d'armöe '

», attire notre
attention sur le röle important qui dorenavant sera devolu au
genie.

Nous ne pouvons pas calquer Torganisation du gönie en
Suisse sur celle cles puissances militaires qui nous entourent;
nous devons examiner la chose ä im point de vue difförent et
tenir compte cles exigences et cles besoins d'une armöe cle

milices, cle la guerre defensive, et surtout des ressources que
nous offre notre pays en personnel et materiel.

Nous examinerons successivement les questions suivantes :

I. Est-il necessaire d'avoir des troupes techniques?
IL Quelles seront les attributions de ces troupes? Quel

sera leur röle dans le concert des difförentes armes?

III. Quelles subdivisions y a-t il lieu d'etablir dans Tarme
du genie'? Quels seront les fonctions, les effectifs et le materiel
de ces subdivisions?

IV. Enfin, comment les troupes du gönie seront-elles reparties

et groupöes dans notre armöe

I.

Est-il nöcessaire d'avoir des troupes techniques

Le gönie n'est actuellement pas en odeur de saintelö. Les
causes de cette defaveur sont multiples : Commengons tout
d'abord ä reconnaitre avec le colonel de la Bive que « le gönie
» est, de toutes les armes, celle clont on peut le moins apprö-
» cier l'utilite clans les manoeuvres cle paix et qu'il serait lout

1 Revue militaire suisse, 1892, p. -157.
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« ä fait faux cle conclure que le gönie est inutile, parce qu'en
» manoeuvre, on voit souvent les troupes du gönie inoccu-
» pees. » Les manoeuvres de paix ne peuvent, en effet, donner
qu'une idöe bien imparfaite des services que les troupes du
gönie peuvent rendre en campagne. En raison de sa spöcialite,
cette arme ne peut apporter dans les manoeuvres qu'un
concours tres restreint. Le respect de la propriötö entrave son
action et les officiers charges cle Commander les troupes du
genie les ignorent tres souvent et les laissent clans un etat
d'abandon qui ne se justifie point.

Entre autres reproches, on a fait au genie celui cle ne pas
rester suffisamment en contact avec les trois autres armes dites

combatlantes, de faire preuve de trop (l'independance, et
— disons le mot, — d'etre Irop technique. Le reproche n'est pas
nouveau : c'est ici le lieu de rappeler le conseil du colonel
Baudrand au gönöral Dufour, alors capitaine ä Corfou : « Ne
» vous contentez pas d'ötre un bon officier du genie, connais-
» sez les autres services, apprenez ä Commander aux hom-
» mes. »

II est evident que le genie n'aurait aucune raison d'etre s'il
se renfermait dans sa spöcialite et que ce n'est qu'en accor-
dant son concours et en travaillant avec les autres armes qu'il
rendra cles services et remplira sa mission ; ceci toutefois, ä

la condition qu'il y ait reciprocitö. On a cht avec raison qu'il
n'y avait pas d'arme ; ce qui est vrai : c'est qu'il n'y a pas
d'arme absolument independante ; pour röussir el atteindre le

bul, toutes les armes doivent se pröter un constant et mutuel
appui. On ne peut faire abstraction d'aucune d'enlre elles, pas
plus du gönie que cles trois autres.

La defaveur dont pätit le gönie provient encore du fait que
certains pays ont fait abus de la fortification permanente et

qu'il en est resulte un discredit qui a rejailli sur tout ce qui
touche ä la fortification. Profitant du discredit dans lequel le
gönie ötait tombe, certains auteurs superficiels, ecrivant sur
la tactique cle l'avenir, onl ötö jusqu'ä prötendre que non
seulement les fortifications permanentes etaient superflues, mais

que les travaux de campagne, eux aussi, seraient dorenavant
plutöt nuisibles qu'utiles.

Nous conslatons heureusement qu'une reaction contre cette
tendance parait se produire aujourd'hui, puisque Ton admet
generalement que les Iravaux cle campagne dans les marches
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et dans les combats futurs prendront un interet qu'ils n'ont
jamais eu. cc Dans les prochaines guerres, la fortification jouera
» un röle plus important que jamais, les Operations d'une ba-
» taille auront, par suite, une certaine analogie avec celles
» d'un siege. Non seulement le döfenseur, mais l'assaillant se
» fortifiera et s'organisera döfensivement sur le terrain con-
» quis pendant les travaux d'approche '. »

« Le gönie et les approvisionnements en gros outils sont
» plus utiles maintenant que jamais, ötant donnee la perfec-
» tion toujours plus grancle des armes ä feu et toute diminu-
» tion clans l'effectif cles troupes du gönie serait prejudiciable
» ä Tarmee 2. »

L'introduction cle la poudre sans fumöe compliquera encore
singulierement la täche de la fortification, puisque les travaux
de defense devront « etre absolument dissimulös aux vues
» lointaines et ne revöler leur presence par aucun indice3. »

Nous admettrons donc non seulement. Topportunitö des

travaux cle campagne, mais encore le röle considerable qu'ils
seront appeles ä jouer clans les guerres futures. Beste ä savoir
qui nous chargerons cle ces travaux car nous pouvons les
faire executer soit par les troupes des trois armes, dites
combattantes, soit par des troupes speciales.

Etant donnö que les guerres ä venir accuseront de plus en
plus un caractere technique, le moment serait certes mal choisi
pour supprimer les troupes techniques et il serait paradoxal
cle diminuer leur importance. Le besoin cle conserver,
d'augmenter Teffectif cle ces troupes et cle developper leur instruction

est meme plus impörieux chez nous que dans les autres
armees et cela pour les raisons suivantes :

1° Le peu de temps que notre Systeme de milices nous permet

cle consacrer ä Tinstruction de nos recrues, nous oblige
ä diviser le travail et ä specialiser le plus possible, c'est-ä-dire
ä confier tout le service technique ä des troupes spöciales, de

fagon ä pouvoir en decharger Tinstruction des autres armes.
Nous n'enseignerons le service technique qu'ä des liommes

ayant les aptitudes et professions voulues pour suivre avec fruit
cet enseignement.

1 Journal des Sciences militaires, janvier 1892.

s Colonel de la Rive, loc. cit.
3 Lieutenant-colonel Duval-Laguierce, loc. cit.
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2° Ayant surtoul ä nous preoccuper des besoins cle la guerre
döfensive, commandöe par Tinferiorite cle nos forces el par
une mobilisation moins prompte que celle cle nos voisins, la
fortification jouera chez nous un röle pröpondörant et pourra
combler avantageusement certaines lacunes.

3° Nous avons ä disposition un personnel qui, pour ce qui
concerne les connaissances techniques, peut rivaliser avec celui
des autres armees et clont l'education civile fait tous les frais
d'instruction.

4° Nous aurons ä occuper un terrain donl nous pourrons
tirer parti avantageusement pour la defense, avec Taide de la
fortification.

Nous voyons donc cjue nous avons plus que toule autre
armee besoin de troupes techniques et que nous avons tout interöt,

ä les conserver. Nous n'avons, cependant, point la pretention

d'absorber des ölömenls necessaires aux autres armes et
de constituer un corps du gönie assez nombreux pour faire
face ä tous les besoins. Nous serons, par consequent, obliges
de laisser ä Tinfanterie, ä la cavalerie et, ä Tartillerie le soin
d'executer une parlie cles travaux et nous verrons plus loin
quels seront ces travaux.

Ajoulons, pour terminer, qu'il a ötö question ces derniers
temps, dans certaines armees, de fusionner Tartillerie el le

genie, mais ce projet ne nous parait pas pret ä ötre mis ä

exöcution. II n'aurait, dans tous les cas, pas de raison d'ötre chez

nous oü nous avons tout interöt ä spöcialiscr pour faciliter
Tinstruction cles hommes dont le temps cle service militaire
est döjä si limite.

II.

Attributions du gönie. Son röle da>is le concert des

differentes armes.

Le soldat du gönie est un fantassin ; il est öquipe et arme
de la möme fagon quo le soldat d'infanterie ; il regoit une
instruction analogue pour ce qui concerne le service gönerai
et les reglements cle manceuvre ; il en differe seulement par
le fait, qu'outre son service cle füsilier, il est appele ä executer

des travaux speciaux incombant generalement ä sa profession

civile. Le fait cle devoir executer des travaux ä proximite
de Tennemi et cle coneourir, comme combattant, ä la defense



REVUE MILITAIRE SUISSE 199

de ces travaux, oblige cle donner au soldat du gönie la möme
instruction qu'ä celui de Tinfanterie sur le service en
campagne.

Avant cTaborder les attributions speciales du gönie, nous ne
voulons pas laisser passer sous silence une question qui a ötö
recemment soulevöe chez nous : Le gönie est-il une arme
combattante C'est lä une demande qui peut paraitre oiseuse,
car eile n'est pas meme posee dans les autres armees oü lc
gönie oecupe une place d'honneur que personne ne lui con-
teste. Tel n'est pas, parait-il, l'avis de certains cle nos camarades

qui voudraient faire du gönie une troupe auxiliaire, un
corps d'ouvriers, un service, comme on dit en France. Nous
estimons epie le genie est combattant au premier chef, car
personne ne symbolise mieux le soldat combattant que le
sapeur du gönie qui marche en tele cle Tavant-garde d'une division

ou qui ouvre une breche dans les defenses cle l'ennemi.
Quant au pontonnier, le bapteme du feu Ta place, clans toutes
les armees, au premier rang parmi les combattants. Bappelons
enfin qu'en Suisse, comme ailleurs, le gönie a fourni cle

nombreux officiers generaux.
Quelles seront Ies attributions speciales du gönie en

campagne

« On a parfois döfini le gönie l'arme des voies et moyens.
» Son intervention est utile partout oü il faut ouvrir un pas-
D sage, supprimer un obstacle, assurer une communication,
» employer avec une certaine habilete professionnelle Texplo-
•» sif ou l'outil, et c'est cle ces considerations que derive son
¦» röle special dans les armees en campagne. » (Colonel
Delambre.)

Le genie remplira son röle par son concours clans les ötats-

majors et par ses troupes.
Dans les ötats-majors, les officiers du gönie devront se

maintenir constamment au courant de la Situation, connaitre
le but ä atteindre et les moyens que le commandement
compte employer. Avant et pendant le combat, ils devront
se renseigner et suivre attentivement toutes les Operations.

Apres avoir fait une reconnaissance rapide ils auront en
premier lieu ä prendre les dispositions necessaires pour assurer

le service cles Communications et provoqueront toutes
mesures d'exöcution; puis, ils ötudieront pour le commandement

tous les travaux ä executer sur le terrain, ainsi que Tor-
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ganisation döfensive cles posilions qui leur auront ötö

indiquees, utilisanl dans ce but toutes les ressources dont ils pourront

disposer.
Une fois le front, döterminö el le projet arrete par le

commandement, l'officier du gönie clevra connaitre ie röle lactique

assigne ä chaque secteur, repartir le front entre ses
subordonnes pour ötudier les dötails, puis placer les travailleurs
cle fagon ä pouvoir passer ä l'execution des epie Tordre lui en
sera donnö.

La rapiditö cles Operations exigera beaucoup d'initiative et
cle decision spontanee cle la part cles officiers du gönie s'ils
veulent etre ä möme de rendre au commandement ies Services

qu'il esl cn droit d'exiger d'eux. Ils devront chercher ä

developper toujours davantage leurs connaissances tacliques,
car clans la plupart des cas, Ic commandement aura aulre
chose ä faire que de s'oecuper de Torganisation defensive ou
offensive des positions qui, incombant aux officiers du gönie,
devra ötre executöe en temps opportun, c'est-ä-dire clans im
dölai tres restreint.

Nous avons cht plus haut que nous laisserions aux autres
armes le soin d'executer une partie des Iravaux. Quels seront
ces travaux

L'infanterie, la cavalerie et Tartillerie devront recevoir une
instruction technique sommaire el l'outillage necessaire pour
proceder rapidement el sans le concours du gönie ä l'etablissement

de certains ouvrages : Installation de bivouacs, fosses
de tirailleurs, epaulements, mise en etat de defense des
accidents du sol, etc.

L'infanlerie, la cavalerie et Tartillerie exöcuteront donc les

travaux qu'elles sonl en mesure d'effectuer avec les ressources

dont elles disposent, oü la pelle et cles manoeuvres simples
suffisent et oü il n'y a besoin ni d'instruction speciale, ni d'ha-
bilete professionnelle.

II a paru dernierement, ä l'usage de nos troupes d'infanterie,

une « Instruction sur les travaux cle campagne », qui dö-
finit parfaitement les ouvrages qui leur incombent. Les
prescriptions des manuels d'arlillerie sont egalement formeis ä cet
ögard.

Une autre raison qui milite en faveur de l'execution cle

certains travaux par Tinfanterie et Tartillerie, c'est que ces
travaux sont cle tous les instants et ne peuvent pas attendre. Ils
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doiventetre executesspontanement, en quelques quarts d'heure
et exigent le concours des Iroupes möme qu'ils sont destinös
ä protöger.

Les troupes du gönie auront, par contre, ä executer tous les
travaux qui exigent une instruction ou une aptitude particulieres,

ou dont Tinfanterie ou Tartillerie ne pourraient venir ä

bout. On leur röservera Tinstallation de camps importants, —
l'ötablissement, la destruction et le rötablissement de
Communications cle toute espece (routes, ponts, chemins de fer,
tölögraphes, aörostats), la suppression cles obstacles, les destructions

ä Taide d'explosifs, — et l'exöcution cle travaux de
fortification importants, c'est-ä-dire des points d'appui principaux.
Enfin, les troupes du gönie pourront ötre chargees cle la
defense opiniätre des ouvrages qu'elles auront construits.

Nous voyons que les attributions du gönie sont multiples
et qu'elles se rattachent ä toutes les Operations de marche et
de combat. Examinons un peu plus en detail un certain nombre

de ces attributions:
Le service cles Communications a pris une importance capitale

et le fait de devoir assurer le fonetionnement cle ce
service, motiverait ä lui seul Texistence et le maintien des troupes

du gönie.
Celles-ci sont en premier heu utilisöes pour operer des

reconnaissances formees de petits detachemenls qui pourront
ötre employös :

aj A constater l'ötat cles Communications ä proximitö cle

Tennemi ;

bj A renseigner ie commandement sur les positions et les
mouvements de Tennemi (signaleurs) ;

cj A executer cles destructions clans les voies cle comniuni-
cation de Tennemi.

Les unitös du genie seront chargees cle cletrutre les ouvrages

d'art pouvant favoriser la marche en avant de Tennemi,
— d'etablir et d'exploiter les lignes cle telegraphie ölectrique
et oplique pour la transmission cles ordres et cles renseignements,

— cle reparer, amöliorer, rölargir et raecorder les
chemins, — cle lancer cles ponts et passerelles, — cle creer dans
le voisinage immediat cle Tennemi cle nouvelles voies d'acces

permettant aux colonnes cle deboucher sur les positions de
combat par le plus grand nombre de chemins possible, — enfin,
d'operer les destructions nöcessaires pour arreter la poursuite,
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cn cas d'insucces. Le gönie devra enfin, cas echeant, relablir
les voies cle communication detruites : ponts, voies ferröes,
lignes tölögraphiques, et preparer les installations nöcessaires

pour le transport des troupes par chemin de fer.
Dans le combat offensif, les troupes du gönie devront

aecompagner l'assaillant pour raser le terrain, supprimer les
obstacles et preparer sous le feu de Tennemi les points d'appui

clont les troupes de choc auront besoin pour preparer
Tattaque ou se retirer en cas d'insucces. Les troupes du gönie
devront egalement aecompagner les troupes d'assaut pour
creer des bröches avec leurs outils ou operer des destructions
ä Taide d'explosifs.

Dans la defensive, le röle du gönie sera plus considörable
encore; il aura ä debarrasser el reperer ie champ de tir, ä

amöliorer les Communications, ä fortifier le champ defensif, ä

creer cles defenses accessoires et ä etablir les retranchements
necessaires pour opposer avec peu cle monde une resistance
opiniätre.

Entin, clans la defensive, comme dans l'offensive, les troupes

du gönie devront organiser ies centres cle resistance et,
au moment decisif, participer au combat.

II est ä remarquer ici, qu'ensuite de la plus grancle portöe
des armes ä feu, les distances en profondeur sont devenues
plus considerables et qu'il pourra par consöquent etre consacre

plus de temps ä la construetion des points d'appui pour
les reserves, clont l'ötablissement est confie au gönie.

Telles sont, ä grands traits, les attributions du gönie. Avec
leurs effectifs röduits, ses troupes seront, dans la plupart des

cas, trop peu nombreuses pour suffire ä la täche et executer
ä elles seules les travaux qui leur incombent; aussi, sera-t-on
oblige cle leur adjoindre, soit cles unites cle Tinfanterie ou de

pionniers cle landsturm, soit cles ouvriers civils requisi-
tionnös. (A suivre.)
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